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GAZETTE » VARSO VIE
D U  S A M E D I 18. A O U T ..

'  D '  e ‘ rU  k  S° - D e  Londrss. Ie 27. J u ille t.
nouvelles des cótes; Les dermeres nouvelles de. I’ T«</e n c

dc.Bretagne portent,, font point du tout favorables. On fe ditr 
qu’ il y  ar.rive.fuc- a 1’oreil Ie,, que M . de Lally s’eft rendu; 

t  ceffiyement de dif- m aitre de Madras; mais la Com pagnie
fcrens endroits de: n ’en a point encore de nouyelles, ou dn 
1’ A rtillerie , des; moins elle fe tait a cet' egard: On a de; 
bombes,. des bou- plus appris, qu ’un Convoi de jo ., a 40..
icts* des cailfts d’ charriots de vivres deftine pour 1’Arme'e

, Artifice,-. des caifles; ,du General Amhurft dans 1’Ameriaue 
d armes* des echelles*. dont une partie Septentrionnale avoit ete pris &  detruit 
de corde, des-chevaux. de frife, des char- ainfi q u e  fon; Efcorte de 1,00. hommes; 
n o ts des; Banques de- facs a terre, &  par i 50.. Franęois,<ow Indiens.. 
q u ‘LntJl t ć L.? ’ autres f'tencilles comme. On pretend avoir des avis certains,que:
auffi des bifcm ts de la farine & c. ]a fortie de la; F lo tte  de Breji eft a la;

Qiioiqu on ne penfe point, que les1 v e ille -d ’avo ir lieu,. &  com m e-les Amb- 
ng .ots aitnt envie de faire une fi conde ,raux Hawke 8c Hardy ont des ordres p re -  

tentative ur le.- Hayre- apres la faęon,, cis de la com battre, ,on's’attend a xece-- 
ont 1 s ont eterecus- a ig p rem iere , le voir dans peu des nouwelles de la dernii’

ftailin de cette; Ville- a cependant-' ete „ e  confequence; Cependant 1’AmiraIl
v.ui e e tous es Navires &  Batteauxv Rodney-.eft reparti avantJiier pour ports*- 
quj: y  etcm nt; le tout a ete envoye a mouihr. .8c.il,doit.de;concerr avec. l ’Ami- 

or.fleuiv  a nić ure qu il en va a Peau,^ rai Howe tzn tet encore une nouvelle ęx- 
on leur fait prendre la meme route, par  ̂ p edition fur les cótes de France.. On ne 
ceq u a  tout; eyenement. ils  fo n t la en. parle plus de celle fur Ie Havre de Grace,, 
urcte*' &  il femble par le filence,, que laC our-ai



gardę fur ce la , qu’elle  vęui!Ie Iaiffer a 
un chacun la liberte de croire qu ’elle a 
eu un fucces brillant,ou qu ’on a e'choue 
dans cette entreprife. O n pre'tend au 
refte, q u ’il n’eft plus douteux, que la 
France n’ait tout de bon formę le deffein 
de faire une ou plufieurs defcentes fur 
nos cótes, &  l ’on rcdouble a cet e'gard 
de vigilance^ on femble craindre pour l’ 
EcoJJż plus que pour toute autre partie, 
parcequ’on affure, qu’il regne des diffen- 
tions dans ce Royaum e.

L e  Hambourg le 3. Aout.
L es Gazettes de Berlin parlent de la 

maniere fuivante de la journee du 23. du 
m ois dernier.

„  La fante' du Lieutenant-Ge'ne'ral 
Com te dc Dohna s’affoibli(Tant de jour en 
jour, &  ce General ayant demande au 
R o i la permiffion de quitter jufqu’au 
Printems prochain Ie commandement de 
I’A n n ee confiee a fes foins, S .M . a nom­
me a fa place le Gene'ral de Wedel, pour 
commander contrę les Ruffes.

M . de Wedel partit en conse'quence 
de cette nomination pour fe rendre fans 
differer au Camp de Zullickau, d’ou le 
G eneral-M ajor de Podewilz fut detache 
le 22. avec 200. Chevaux pour aller 
a fa rencontre, &  1’efcorter jufqu’a i ’ 
Armee. ■ /

Chemin faifant M..de Podewilz inftruit 
qu un Detachement de 1100. hommes 
Ennem is fourageoit aux environs du vil 
lage de Radewtfcb, il s’y  porta,8c malgre 
la fu.pe'riorite decidee du nombre, il tua 
8cprit aux Ruffes quantite de monde fans 
q u ’il lui en coutat un feul homme.

Des que M . de Wedel fut arriye au 
Cam p de Zullichau,W aila reconnoitre les 
Ennemis, 8c bientót ii obferya, que leurs 
defleins fe djrigeoient fur CrcJJen, i|s fe 
m irent en effet en marche vers cette yil­
le  le 23. Four les faire echouer dans leur 
prpjetj M , de W ede/.marcha en deux Co-

lonnes, la pretniere ayant depafse' le vil- 
lage de Kay, les Avant-Gardes (e trouve- 
rent en vuś, &  comme on oblerya que 
les hauteurs &  les defiles etoient occu- 
pe's par les RuJJes, &  que notre Armee 
devoit y  paffer, le L ieutenant Ge'neral 
de M anteufel fut charge de fbrm er une 
attaque avec 9. Bataillons/ Cette attaque 
eut tant de fucces, qu’on s’empara d’une 
partie de 1’Artillerie Rujjtenne; M ais les 
autres Troupes n’e'tant pas arrive'es a 
tems au lieu de leur deftination,pour fou- 
tenir M . de Manteuffel, on ne put con- 
ferver l’avantage, qu’on avoit eu dabord, 
m algre les prodiges de valeur que fit la 
Cavallerie.

M. de Wedel jugea donc a propos de 
fe retirer, 8c alla camper en bon ordre a 
une portee de Canon des Ennemis, qui 
non feulement ne le harcellerent p o in t, 
mais qui demeurerent toute la nuit fort 
tranquiles dans leur Cam p.

Le lendemain 24. M . de W edel pafla 
VOder a Tzibberzig, 8c campa a Schwade 
entre Grunberg &  Crojfen, pour s’oppo- 
fer aux entreprifes ulterieures des En­
nemis.

N ous ne pouvons pas encore etre fn- 
ftruits de notre perte, la plus fenfiblę 
pour nous eft celle du General-Major 
de Wobersnow tue pendant PAĆHon. I l  
eft au refte certain, que les Ennemis ont 
perdu beaucoup plus quenous.„

Ceci n’etant qu,une relation pre'Iimi- 
naire, on efpere qu’on la donnera re£li- 
fiee dans la fuite, &  qu’on expliquera 
comment la Caval(erie Prujjienne a fait 
des prodiges lors de l’attaque de M. de 
Manteufel, a qui la relation ne donnę que 
6, Batailions.

De Ratisbonne, le S. Aout.
U n e  lettre ecrite par un Soldat Han- 

noi-rier.JaąueWe a ete interceptee, &  qui 
portoit qu ’on venoit de remporter un 
avantage fur les Franęois, a fait re •



pandre Ie bruit, qu’,I y  avoit eu une Ba- 
taille en faveur des Allies.- Cependant ni 
le M iniftre de France, q i,i refide ici, ni 
M. de plotho M iniftre du R oi de Pruffe, 
que 1 on n’auroit vraifem blablement pas 
manque d’en inftruire fur le champ n’ 
ont eu aucune nouvelle a cet egard T o  
u tc e  qu’on fait de 1’Armee Franęoife, 
c eft qu ayant entendu tirer du cóte du 
vi age de Lubec, pofte important , oii 
elle a un Detachement de 600. hom ­
m es, on y  a envoye pour le foutenir un 
Lieutenant-G eneral avec 5. m ille hom- 
m es.  ̂ c  eft la peut etre ce qui a donnę 
h eu  a la lettre du Soldat Hannovrien 
Cependant on ignore encore abfolument 
ce  qm  s y  eft pafSe &  de quelle part a

De Fienne, le St AoftL

,  ° "  a. dePUls Pen fait pafler de B erlin
a  un Libraire de R a t i L n n e  quant d 
d excm p!aires de deu* B „ c4„ e , ,  pour

Wic 7 . " ,  |,ar “  n'°j'en dansle po-
La premiere de ces Brochures nui 

porte pour titre Lettres d ’un M in iftre  
 ̂ ranęois refugte Londres, tend a fofd - 

ter les^ammofites les p!lIS 0dieufes &  les 
Plus enven,mees entre ceux qui font 
profeflmn des deux Religions, &  a ren

cćŚciSof  au,<l Pro" ‘, a " s l« P u ilT a „ .

Com te
c  . >  ̂ a jetter l e s  v e n viu r c e tte  Diece nom* y e u x

FauITete* puUm fc rien " ' f t 0" ™ " ™  d'  la 
m e au Style de la Cour de »«“ ”  “

fecoude kL,u 7  
y j ?  «“  m an ę  M arechal 

6 Ł™ e’ ' *  d ’aijleurs une

& d‘gne d’avoIr e'te' forgee k

Suitę 'du J O U R N A L  de l ’Arm ee Com~ 
bmee I  &  R . &  de 1’ Empire depuis 

le 1. ju jq u ’au j .  Aout.
Du Ąuartier-G enerala  Naumbourg.
Le 1. de ce mois 1’Arm ee leva fon 

Camp de S u k a  8c vint occuper celui qui 
avoit ete tracę pres de cette yille, leś 
Regim ens d 'E fern  &  de Dourlach r  en- 
trerent aufli de Jena.

T ou t fut tranquile Ie 2. &  l ’on fut in­
ftruit, que Je General de lVeczey etoit la 
V entre dans Halle, d ’oii la Garnifon 
composee d’environ 4oo.hom m es s’eto it 
a lon approche retiree for Leipfig.

r 1 hA 3p °r d/ / v Cha k  L ieutenant-Gene-
ral de Rofenfeld par Miche/n for Schaff.
fladt avec fa Brigade &  quelque C ava!Ie- 
rie pour couvnr par cette pofition le 
flanc gauche de 1’Arm ee, &  foutenir au 
befoin les Generaux de R ied  &  de We- 
czey.

d ^ y ieUtr nt' G^  de Trautmas- 
JJ ut egalement detache' Ie 4 a W eif,

ni i c ayec q uelqt*e Cavallerie &  quel- 
que Infanterie, &  le General de Kleefi-Id 
eut ordre de s’avancer vers Leipfig. Ce­
pendant M gr le Marechal Prince de 
Deux-Ponts fit fommer par Ie Baron de 
Wtdmann, Colonel &  Aide de Camp Ge- 
nera , M . de Ba uff General-M ajor Com-

7r u fe 'n  ^  CCtte V llle  P ° Ur le R oi de

II ne s’eft d’ailleurs point fait de chan- 
gement aux Poftes avances» &  tout ce- 
qui s’y  eft pafse, c ’eft que Ie General de 

uzmjky a fait attaquer par des Houf- 
ars un Detachem ent ennemi forti de 

e,PPg> pour aller en reconnoiflance, &  
fiu ils lui ont tue quelques hommes &  

Pr]fonmers quelqUes Houlfars. 
Aujourdfoui. le refte de J’A rmee a

c ange de pofition 8c a occupe celle oii 
™paravant les Troupes detachees



Tous les ordres des ^łen?raux de Rofenfeld 
8c de Trautmansr.orf, le premier de ces 
Generaux s’e'tan'c porte a Halle Sc Pautre 
a Pegau . To'>.'c eft encore d’ailleurs dans 
le m em e ef.at aux Poftes avances.

Cependant M . de Weczey a impose 
des C cn tributions a tout le Diftribt de 
Halle,  il  a etendu fes poftes jufgu’a Zor- 
big 8c Bitterfeld, Sc il a fait occuper F r u  

debourg.
T ou tes les nouvelIes qu’on a reęu des 

Ennemis fe bornent a cies avis qui aflu- 
rent„que le General de Finek  eft arriye- 
pres*de Torgau avec un Corps de 6 m il­
le hommes, on attend cependant la con- 
firmation de cette nouvelle.

E xtra it ddune Lettre de Hambourg 
du 3. Aout.

„ J l  y  eut avant hierune bataille entre 
PArm ee Franęoife 8c celle des Allies 
proche du boiś de Minden, ou les pre- 
miers furent repouises, leur A ile  gau­
che aiant un peu fouffert. U n M ajor 
H-JJJis envo'ie~ au Landgrave de H-Jfen- 
Cajjel refidant en cette Ville 8c arriye ici 
hicr, en fit le recit a S. A . S. Et quoi- 
que depuis hier a midi julepi aujourd hui 
a fix heures du foir il fe foit deja ecoule
30. heures, pendant lefquel!es le Public 
s’attendoit a recevoir de plus amples 
nouyelles de cette bataille, il n’en, eft 
cependant point encore arrive; ce qui eft 
de bon augure pour 1’ A rm ęe.Fr.aiięęise.„,

Be VarJovie le iS.Aout 
Au lieu d’avoir recu la Confirm atiórr 

de la vi£l:oire remportęe le i .  du cou- 
rant par le Prince Ferdinand  fur PA r­
m ee Franęoise, ont yient d ’ apprendre

la nouvel!e, que quoiqu’il y  ait eu Ie 
m em e jour un fanglant combat entre 
les deux Arm ees, 8c que 1’A ile  Gauche 
des Franęois ait e'te' repoufsee, le Duc 
de Broglie a cependant pris les A llies 
a dos avec le Corps a fes ordres, lequel 
e'tant fondu avec une yaleur lurprenante 
fur leur Cayallerie, Pa mife en deroute. 
Ce qui a donnę Ie tems au Marechal de 
Contades de fe re'mettre 8c d’attaquer de 
nouyeau avec tant de yaleur, que PAr- 
me'e A lliee a ete entierement defaite.
S. A R . M gr. le Prince X avier  y  a ete 
legerem ent blefie. M ais cette nouvel- 
le demande encore une Confirm ation.

On peut au contraire dire avec plus 
de certitude, que M . Schlegel,, L ieute­
nant d’A rtillerie,. precede de io . Poftil- • 
lons eft arrive aujourd’hui m atin a 6. 
heures &  demie, apportant Pagreable 
nouyelle, que PArm ee _ Rujjienne, {eon- 
jointem ent avec le Corps de M r. le Ge­
neral de Laudobn,)aux ordr s de Mr. de 
Softy kojf, General en Chtfe eut le  1 2. 
dc ce mois Pavantage fur celle des 
Prujjiens a Kummer.sdorJJ commandee 
par le Roi. meme. On fait monter a
20. m ille hommes l a  perte des derniers, 
ta n t  morts que blefses. lis  ont perdu 
a cette occafion 170- p fe«s de Canons, 
dont la plupart font de gros calibre 
ainfi que 30. Drapeaux &  5 Etendarts. 
Les RujJiens leur ont fait 3° c0- Pri on_ 
niers, 8c quelques m ille Deferteurs font 
pafses de leu r cóte. La perte des Ruffiens 
eft. d’environ .0 . mille hommes . _

On donnera demain une R elation  
plus ample de cette affaire dans un Jm - 

prim e a part.
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Suitę liuJ O U R N A L  7e Te ^ ---------

* * » »  t  „• , Ą u a rtier-G en era l pres de Lauban.
i d S S  3nt raPP°rts am ves Ie 2. de ce mois, Ie Roi de Pruffe an '

U n  r a r * '  f u r < * * «  » • * *  » ..•> «śS flO  3 • d j Jn0iS dernier, pour s’avancer a la hate vers Oo/7?« a„
“  les T ro " P « .  1™  s t o l o n , ,™ „ i « s  pres “
appris pendant ce tte  m arche, que 1’A rm ee I de R ufń  ^ yant  

 J *  a Franefort fur I ^ r ,  ii a^oit

les  Poftes , qił’il 'o T a r o i t '’' m i r * - °  t ó n l f S b f r e '  avoit reiwope au B * '
J ’Ennemi. S'  31,11 d obl- ,V ;I  m o u rem m s ultericurs *

or/d,ST L ‘X ,s & * .  ** **«-" coZ t Jl z ;
?are Ar i E nnem is, avoit rait occuper ce Pofte nar u  r
Tars &  quelques Croates aux ordres d’un L ieutenantC olonel r  P ., Houf- 
tachement ennemi renforce d’un Rpo-i 1 n  u ■ ' • Pendant le D e-
notre : m algre la d ir p r o n S t io n I  S T  r d= ,Cavallerie ^ v m t &  attaąua Ie 
d o i t ,  oppofa d’abord a P En nem i un!T r ć ft fta n c r jtena” t"Co.,onei Ie catnn&n.- 
pouvant tenir contrę une fuo^riorit^ an^T , J? . VIg0ureuIes ; mais ne 

pendant fa retraite il tom ba malheureufenTen? de' d / e y J T  &  f  7  f  ferre tirer: 
ainfi qu un Capitaine de fa TrouDe T e d ’ u t  f a I t  Prifonnier

h om m es,  & 1'«» peu, coocl„,e £  la t v ,7  ^ * . " T f  * *
ia  perte des Ennemis eft au moins eWle AT A . 1  ’  qU 0n a fa!te ’  que
demam i .A o f i t t o u t  le Corps aux ordresd« c *  ’ ^ aq“! re, aj0ute » <łue Ie len- 
fu r Ho hen-Bocka ; que lui, M . de Maouire d T f f i  1 K  3 ' " arch" Par 
ral-M ajor de Fehla, pour 1’obferra- &  rm’ 'l > s.1'* , mP detache Ie Gene- 

m ftruit ulterieurement pour compaflfer fes mm,vem* m f u r a S ?  d^s f * * ™ *

TruJTe faifoit marcher 1 ce ^  de Haddick’  ^ T e  Roi de
avoient ete dans ies enyirons de S a c a n T m  W ^  C ° l0" ne des T f °uP«.-q»i- 
.Kolbe entre Gi.ben &  P for ten &  reDouffii l r  aV01t merne d’̂ a attaą.ue a
G eneral. M,  de Haddick m ańdoit de plus L ieu ten an t-
Colonne ennemie avoit ete renforcee encore’ n I.ni lrLllt’  ^  cettff
tes ces Troupes' reimies marchoient a grands —  t0U"
de ;uger ,, que c’eroit a lui qu’on en voulnir • P 3 d 011 ll ct01t aife
roit faire qu’un nombre auffi confder KI n q e Prevoyant donc qu’ii fe pour-
-  to u t Ie C oros a COUP^ '  P ^
crii- ne devoir pas confereer plus Ionpfem s ra n„ r , '  P llJS grand n sq u e ,• ft avoit:
che de M . de Laudohn fur F ra n cP rt  a v o i f e v '  ? d-autant plus que ia m a r-

<f p * " ! *  ?  m e* tre  e „  ,o  z  z z r i ’* *  r * * u • « *  * *
derniere Ford. Cependant lec T c n . an t ’ &  de fe porter' a Ifóiffair'

n u i, avec „ «  i F T * *  T ” * *  13
* | l t o W 0 « *  de w . d , 3 a  'h * y rr ‘  do grand m afin i p w i [ ,



Se les joindre ; mais cela n’ayant pu etre , les Ennemis fe bornerent a cette Efcar- 
tnouche Sc a quelques coups de C an o n , qu’ils tire re n t, 8c M . de Haddick eon- 
tinuant fa marche dans le m eilleur ordre , 8c faifant halte de tems en tem s, 
arriva le r. a Horicben non loin de Spremberg, pofition qui couvroit fes derriereś 
8c fonffianc.

Mąlgre' les pre'cautions, que M . de Haddick avoit prifes pour la surete' de feS 
Bagages, que 1’Arriere-Garde c o im o it  meme, Sc auxquels un Bataillon de W urtz> 
bourg Sc un Efcadron de Modene Cuiraffiers etoient de plus charges de veiller, 
une partie de ceux de differens Re'gimens eft tombee entre les mains des Pruf- 
Jiens,  tantparceque des valets o n t , fur de fauftes allarmes , coupe les traits des 
Chevaux, pour fe fauver, laiffant ies Charjots , que parceque d autres , qui vou- 
loient prendre des chemins plus courts que ceux qui etoient indique's , fe font 
egares. Le Bataillon de W urtzbourg  &  1’E.fcadron de Modene ayant auffi enfile 
un chemin de travers , fe font vus accable's par des forces tres fuperieures ; Sc 
embourbes dans des marais, ils y  ont beaucoup fo u ffert, &  ont ete oblige's d’y  
abandonner deux pieces de Canon de 3. L ivres, Scdeux de 6.

Mous avons cependant fait a cette occafion quelques prilonniers aux Ennemis, 
8c il fe trouve parmi eux deux Officiers dont l ’un eft un Aide de Camp du Ge- 
ne'ral d’ Rz.enWttź.Suivant ce aue difent ces Officiers 8c felon le rapport des Defer- 
teurs, le R oi e'toit en perfonne a ce Corps de Troupes , qu’ils eftim ent fort de 
33. Bataillons, Sc S. Regim ens de Cavallerie 8 c d e 2 . de Houftars.

L e  4. AL de Haddick a m arche a Spremberg. d ’ou ce General a mande, que le 
R o i de PruJJe apres avoir fait faire halte a fon Arm ee pres de Weijfag , en eto it 
parti ia veille a 11 , heures la n u i t , prennant fur fa D roite, Sc que fur cela lu i, 
M . de Haddick, ii avoit fait fur le champ d m rs  Detachem ens, pour eclairer la mar­
che de ce Prince Sc pouvoir au jufte etre inftruit de fes manosusrres.

Suivant des avis ulterieurs du General Com te de Macjuirei le General Finek  
a m arche hier 3. a Torgau en une firnie marche de 6. m illes de chemin, & Tur 
cela M . de Ma'quire s ’eft m is en marche de Schona a Nebelfcbi.tz. L e  meme 
jour 4. , le Lieutenant-Ge'neral Baron de Beck renforce du Regim ent de Darmfladt 
Dragons a porte' par ordre de M . le M arechal les Troupes , qu’il com m ande, a 
P rib u s, Sc le Gejgeral-Major Com te d'AyaJfajs a remplace M . de Beck a Maumbourg 
avec un Detachem ent de Grenadiers, de Carabiniers , 8c de quelques Croates Sc 
Houftars.On 3 chante Ie Fe Deum a 1’Arme'e en a&ion de graces de la Viftoire rem- porte le 23. Juillet par les Troupes AlIiees de 1’Imperatrice de Ru!T,e- le Feld- Mare'chal a donnę a cette occafion un repas fplendide , a 1’iffue duquel S. E. s elfc porte'e au front de 1’Arme'e, qui a fait une triple falve de l’Artiileric Sc de la Mouf- queterie. 1

M . de M aquire mande encore aujourd’hui 5. , qu’il 3 marche de NebelfehiUz, 
Sc qu ’il campe en avant de W itignau,  fa D roite a cette petite V iile , Sc ia Gauche 
a des bois; Ii ajoute, qu’ il a mis a Hoyerswerda un pofte pour etablir la Com tnu- 
nication avec Spremberg, oii eft Ie General de Haddick , Sc que le General-Major 
de Vebla s ’eft porte fur Je chemin de Torgau > pour e'clairer de plus pres M . de 
Finek , qui jusques alors n’avoit pas encore pafte YElbe, ^

Le,Corps, qui eft fous ies ordres du Lieutenant-General Baron de Laudohn,
3 marche avant-hier 3. de Zildendorjf PLir Lindau a portee de F ran cfort, Sc ce G e­
neral eft parti le meme jo u r , pour fe rendre en perfonne danS cette derniere 
"Ville, oii toute I’ Arme'e RuJJtenne etoit arrivee, afin de concerter les operations ul- 
terieures avec le General, qui commande cette  Armee.



R E L A T I O N
Dela Bataille donnie pres de KummersdorfF, le 12. Aout

i 759«

T  aRelation que nous com muniąuons au Public de la fameufe journe'e du 12 A out 
f- ^ o u  les Troupes RuJJimnes donnerent des pr u/es eclatantes de leur bravo"ure &  
de leur force, nous-a ete apportee par M r . Scb'egel, Lieutenant d’Artil!erie, qui 
precede de 10. Poftillons arnva ici le ig .  du courant a 6. heures &  demie du m atin 
avec 1 agreabte nouvelle, que 1’Arm ee Rujfitnne, con;ointement avec le Corps des 
M r. !e General de. Laudohn, commande'e par M r. le Com te de Softykoff" Gene'ral 
en C hef avoit remporte le 12. d ece  M ois pres de Kunnersdorff une vi6toire de 
plus com plettes &  des plus glorieulcs fur celle des Prujjiins, conduite D arie 
R o i m em e, dont vóici le detail fuivant.

M r. le Com te de Srttykoff, General en C hef de I’Armee Ruffienne eut avis 
Ie 10. d Aout au foir, que 1’ Ennemi faifoit mine de pa (Ter POder aiant jette des 
ponts a G dntz  entre Lebus &  Caftrin, &  l’avoit deja fait palTer a quelque Caval- 
lene.- Jl fe trouva en effet que le Roi de PruJJh avoit pafse cette riviere le i i . au 
m atin avec une Armee d’environ 60. m ille hommes fuivant ce que Pon en debitoit.

L  Arm ee Rujfiinm  campant fur leshauteurs en deca de la V ille  de Franck- 
fort occupa aullitot celles de: ces emnrons-la , les garni fuffifim m ent 
d A rtu len e, &  fe retrancha. L Ennemi trouvant notre Aile gauche pofte'e fur 
une hauteur psflfable marcha a gauche. vers n o tre .D ro ite , vraifembiablemcnt pour 
y  attaquer plus facilem ent. , r

M ais com m e ii trouvoit Ie terrein moins propre pour un attaq u e. a caufe 
des montagnes qui fe trouvent aux.environs, &  qu ’il n e le  pouvoit pas alTez rtcon - 
noitre, il slayanęa derechef a droite vers notre Aile- gauche: la nuit du 11 . au 12. 
O nsattendoit. par . conseąuent le 12. au m atin . a etre.attaque par 1’Ennemi, qui 
etant pofte dans le bois- s ’y. preparok effeaivem entt en etablidant fes Batteries,

" .riTl ' e R ujitnne, q:ii depuis de-jour d’auparavant fe trouvoit fous les armes, 
avoit lurlon  Aile gau ch e.ie  nouveau, Corps au*, ordres de. M r.- le  Prince de Gal-
liCZl/}. .

A  onze heures 8cjdemie l’ Ennemi parut vers n o tre : Aile gauche, &  com- 
menęa a canonner avec beaucoup devivacite. L ’attaque devint incontinent generale 
iur notre Hanc gauche, en forte q ie le f-ii Je la M oufqueterie commenęa a mi- 

i- j !  attaqua en diverfes Colonnes;avec. tant dhm petuoiite. que les ^Rujjims 
m aigr. une refillance des plus vigoureufes, fe trouverent. obliges de fe retirer 

ur es deux h-ures, &. d’abandon ier leur groffe Artillerie a 1’Enncmi.
M ais les dilpolitions des G eneraux. liujji.tns tendoient - a ioutenir fur le



eha mp ce nouveau Corps* On fit a cet effet avancer des Regim ens de Cavalleric 
&  d’ dnfanteri'e du Corps de Referve, de menie que de la feconde Ligne* qui fuffi- 
rent pour arreter l ’ Enntm i, &  pour donner au nouveau Corps le tems de fe re- 
m ettre. On fit continuellement relever ces Regim ens par d’autres Troupes ap- 
percevant que l ’£nnemi en faifoit de meme de fon cóte', Iequel fut enfin oblige 
de fe retirei; fur une hauteur apres un combat affćz opiniatre.Cependant il fu t re- 
poufse' dela fur une autre hauteur beaucoup plus roide que la prem iere, fur laquelle 
il avoit auparavant etabli une nouvelle Ligne composee dTnfanterie 8c de quan- 
tite  degrofle Artillerie. M ais les Grenadiers J. Sc R . ainfi que ceux des RuJJi.-ns 
m onterent cette hauteur prefqu’ inacceffible, que 1’Ennemi avoit en front, l ’en de- 
logerent 8c s’emparerent de fon A rtillerie.

L ’Ennemi aiant encore une montagne a dos, ou nous avions e'te' ci-devant 
retranche's tacha de s’y  maintenir. M ais ce fut en vain. Car les nótres 1’obli- 
gertn t par une valeur furprenante d’abandonner ce terrein &  de fe retirer avec 
precipitation &  dans le plus grand defordre a 6. heures du foir.

Une partie de 1’Armee yaincue fe retira vers fes ponts, y  pafsa YOder pen­
dant la nuit &  fe porta fur Cuftrin. Le refte fe retira vers Rep pen. M r. le Com te 
de Laudobn, Lieutenant-Ge'neral, aliant a la pourfuite des pre'miers, leur pris 
environ 20. pieces de canons, 8c leur fit beaucoup de prifonniers. M r. de Tottle- 
ben General-M ajor pourfuiyit les autres leurprennant dc meme to , pieces de ca­
nons 8c leur faifant beaucoup de prifonniers.

. L ’on com pte parmi les Trophes de cette bataille 170. pieces de Canons, 
dont plus de la m oitie font de gros calibre, jo , Drapeaux 8c J. Etendarts, &  fo n  en 
amene tous les jours de nouveaux.

L a perte de 1’Ennemi, tant morts que blelses, eft fort confiderable &  peut 
itre  eyaluee a 20. m ille homm es. Jl nous eft refte 3. m ille prifonniers, au nombre. 
defquels il fe trouve quantite d’Officiers de l ’ Etat-M ajor &  de Subalternes de meme 
que quelques m ille Deferteurs.

N otre perte eft auffi affez confiderable, elle ne furpafte cependant pas to, 
m ille  tant morts que blefses, dont la plupart le font legerem ent.

L e Prince Galliczin, Lubomirfkt, d 'O litz ,  Lieutenants-Ge'neraux, le Prince: 
Dolgorouki, GeneralrMajor, 8c Mrs- ds. Lob.ee. &. d^EjJęn, Brigadiers, lont bkfses.


